


































































' L INITIATION 

tion intérieure des premiers d' avec la fo nction euro­
péenne des seconds. 

Vous ne pouvez vous dissi n1u ler que cette der •, n1ere 
est une fonction de ruse a u service de la Yiolence 
militaire. 

Les traités n 'ont jamais é té votre œuvre, et vous 

les ayez toujours écrits sous la dictée des généraux 
triomphants. 

Greffiers de la cour d'appel d u carnage, vous enre­
gistrez ses arrêts meurtriers, rien d e plus. 

A \·ant le meurtre militaire , votre role mixte et 

d'abord celui d'une police in ternation ale, puis celui 

d'avoués intergouvernementaux, poursuivant la pro­

cédure féodale, soit des revend ications h o1nicides 
' soit dela force criminellement trio m ph ante . 

Après la guerre, vous êtes les n ota ires européens de 

l'assassinat et de la spoliation milita ire des d ynastes 
et des États nationaux. 

Nul mieux que vous ne sait qu'il n 'y a pas plus de 

droit public, que de Gouvernement général en Europe~ 

que l'état de nature, et non l'état social régit seul 

entre eux les gouvernements et les peuples. 

L'idée seule, qu'un Congrès diplomatique puisse 

fonder en Europe la paix publique, vous fait sourire 
corn me une naïveté, et vous avez raison d 'être cer­

tains de votre impuissance, bien que vous ayez tort 

de ne croire qu'au scepticisme, fruit de votre irréalité, 
professionnelle. 

Les plus forts d'entre vous, les maîtres de votre art, 
secrétaires chamarrés des hommes de guerre de leur 

pays, n'ont jamais pu sortir des limites pratiques de 

( 
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ces maximes :« Méfiez-vous les uns des a t 
u res, trompez 

vous les uns les autres, faites à autrui 
. . , comme man-

dataires de votre nation ce que vous ne v d . 
,. . ou nez pas 

qu 'il yous fut fait . » 

Ce canni~alism e s_u~~a-gouvernemental tatoué de 
plus ou moins de c1 v1hsation individuelle, fait de 
vous, au-dessus de la Chrétienté une caste interna­

tion_ale dont la ~el igion , _la morale, la politique pro­
fessionnelle seraient en situation dans les tribus de la 
Polynésie, mais en désaccord de quatre ou cinq 
siècles avec l 'Europe contemporaine. 

Un pareil système Européen, qui date réellement 
du Congrès d 'Arras et de la guerre de cent ans, est, en 
effet la F orce primant le Droit, par la simple raison 
que le Droit public n 'est judicieusement ni institué, 
ni constitué comme cour Européenne d'appel et 
comme Gouvernement général. 

Mais, du même coup cette anarchie supra-gouver­
nementale antireligieuse, antipolitique, antiécono­
mique, antirnorale , et antisociale, est une autorisation 
don née d'en-haut à la force brutale des multitudes, 
soit par voie de révolution soit par voie de conspira­
ration et d'attentats au mépris de toute morale, de 

toute justice et de toute religion. 
Si la hache, le couperet, le poignard, le plomb, la 

dynamite, le fulminate de mercure ne vous atteignent 

pas, ils frappent vos souverains. , . 
Je vous ai signalé la cause première de la revo~~uon et 

les moyens réels d'y remédier. C'est pourquoi !e vous 
engage à ne pas repousser a priori l'arche que Je vous 
b A • • nes sont partout. at1s, car le déluge est proche et ses sig 
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Si j'ai signalé avec tant de force les vices originels 
de votre fonction, c'est parce que j'indique d\lne 
façon précise les n1oyens de l'asseoir sur des bases pra­
tiques, réelles, justes et b ienfaisantes, et parce que le 
caractère personnel par lequel vous rehaussez cette 
même fonction est pl us digne que ce g ue je Yous 
propose, que l'œuvre illusoire, impuiss~nte et fu neste 
à laquelle vous êtes séculairement condamnés. 

Vous ne perdez rien, ni honorifiq uement, ni maté­
riellement a être transformés en l\1agistrats Européens ; 
au contraire, vous y gagnerez de toute manière, et vos 
gouvernements considérés dans leurs rapports mutuels, 
en seront du même coup réconciliés avec la Religion, 
la Justice, la lVlorale et l'Opinion publique comme 
a\·ec tous les Intérêts généraux de la ciYilisation. 

Justiciers d'un code réel, d'un tribunal pratique, 
vous ne serez plus la Cour d'appel in1puissante du 
Carnage féodal des gouvernements et des peuples, 
mais la plus haute expression du à roit subordonnant 
la Force et la Loi. 

Je m'adresserai maintenant aux hommes de guerre. 
C'est par vous que les dynasties ont fondé partout 
l'État, rappelé les Oligarchies féodales à un droit 
commun intérieur, rendu au 'dehors à la nation ses 
limites plus ou moins naturelles, et jeté sa force dans 
la balance féodale de l'équilibre Européen. 

Vous avez été dans cette arande œuvre sanglante n 
l'incarnation même de la patrie, de son courage, de 
sa volonté de vivre, de sa puissance de sacrifice, de sa 
foi en elle-même et de l'éneraie de ses destinées. 

b 

Aujourd'hui, votre œuvre dans la chrétienté e5t 
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.accomplie; les nations européennes_ ·e 
. . 11 l' J ne compte jamais parm i e es empire Ottoman_ 1 , d. . ' es nations 

europeen nes, IS-J e, sont constituées. 
T outes ont reçu en héritage la pratique 

, . . . . gouverne-
mentale de 1 ancienne civilisation romain . l'E' , e. ~tct 
l'Egalité devant la loi , toutes ont reçu de Jésus Christ 
par ces plus humbles missionnaires par 1 l . . , es p us 
obscurs m1 n1stres de chaque culte cette com • , , murnon 
morale de l'Evan?ile, ép~rse dans l'opinion publique 
des peuples et vivante Jusque dans les offices et les 
révolutionnaires dont les revendications sont encore 
une déviation du sentiment chrétien. 

Si le système des armées permanentes peut et doit 
être modifié par 1 'organisation que j'expose ici, la 
vocation, la science de l'art militaire n'en seront 
point atteints pour cela, pas plus que le patriotisme 
vrai. La première condition du patriotisme est de ne 
pas nier la patrie, en l'écrasant sous les conséquences 
politiques et budgétaires de l'état de siège européen, 
et eu la condamnant à l'intérieur aux fièvres révolu­
tionnaires qui minent son existence. 

On ne devradésarmersystématiquement que lorsque 
les trois Conseils des Communes, des États et des 
Églises seront en fonction, et encore ne faudra-t-il 
agir qu'avec mesure, en ne rédui~ant les effectifs que 

peu à peu. . . . 
A l'intérieur de chaque nation , la force militalfe 

devra subsister pour trois motifs : d'abor~, pour 
assurer en dedans l'exécution des lois nationales, 

. E une sanction à ensuite, pour donner, en urope, . 
l,E . d l c· ·1· . fi pour lier aux lois de mpire e a 1v1 1sat1on~ en 111, 



68 L'INITIATION 

cet empire, la Turquie, et, après elle, toutes les races 
et tous les peuples del' Asie et de l'Afrique. 

Le rôle des hommes de guerre, loin d'être terminé 
' commencera à s'exercer d'une m anière juridique et 

sociale. 
. Subordonné à la Religion , à la Justice à !'Économie 

de l'empire de la civilisation, il en deviendra d 'autant 
plus grand dans chaque nation, da ns cet Em pire, 
ainsi que dans les deux autres continents qu'il doit 
lièr militairement à la Paix. 

11 ne me reste plus maintenant qu'à indiq uer com­
ment après les intérêts économiques e t politiques, les 
intérêts intellectuels et religieux peuvent et doivent 
être institués, constitués et représentés , dans le gou­
vernement général de la Chrétienté d'Europe. 

3. - Conseil des Églises. 

J'entends par ce mot Église nationale la totalité 
des corps enseignants, de la nation , sans distinction , 
de corps, de sciences ni d'arts, depuis les universités 
laïques, les académies, les institutions et les écoles 
spéciales, jusqu'aux institutions de tous les cultes 
reconnus, par la loi ·civile, la Fran<:· Maçonnerie Y 
comprise, si elle se donne, soit pour un culte, soit 
pour une école humanitaire; depuis les sciences natu­
relles de la géologie à l'astronomie, et les scien_ces 
humaines de l'anthropologie à la théologie comparée, 
iusqu'aux sciences divines de l'ontologie à la cosmo­
gonie. 

Cette totalité des corps enseignants de chaque nati~n 
est ce que rappelle l'Église nationale et l'évêque natt0-

LA SY~ ARCHI E EUROPÉEK''E 
1\ 69 

1 nal qui la consacrera dans sa patrie en sera le Primat , 
Catholique orthodoxe. 

En effet, en dehors de cette concordance hiérar­
chique des sciences et de cette Paix sociale des ensei• 
gnements, il ne peut exister que des sectarismes, élé­
ments de divisions politiques sans vérité d'ortho­
doxie, s:.in s réalité de catholicisme, sans autorité 
comme sans puissance créatrice de religion sociale. 

Cette consti tution intérieure des Églises national~s 
ou l'épiscopat investi du pouvoir des Apôtres n'aura 
qu'à consac:-er la sornme des intérêts intellectuèls et 
vraiment religieux de chaquenation, sans les discuter, 
cette constitution, dis-je, il serait heureux que la pa­
pauté pùt p rend re l' initiative de la conseiller théocra­
tiquement à toutes les nations européennes du Christ. 

1\1ais posée à Rome sur son plan ethnique d'impé­
rialat clérical latin il est radicalement impossible que 
la papauté soit libre d'exercer encore, dans ce sens, 
le Souverain Pontificat. 

T out ce que l'on peut espérer, c'est que la majesté 
de la tiare viendra., un jour, dans le Gouvernement 
général de la Chrétienté, couronner, au sommet de 
l'Église uni verselle ayant pour piliers toutes ces 

E. . . 'd·r. atholique et orthodoxe, glises nationales, cet e 111ce c 
une fois bâti. 

, les oouYer-En attendant, il est loisible a ~ous b . 
1 

h f d l'Etat est aussi e ne men ts européens où le c e e . , 
eionants d operer 

chef des Cultes et des corps ens b '. d 
· à laquelle Je onne chez lui cette synthèse organique, 

le nom chrétien <l 'Église nationale. E' d'accor-
. . d haque tat , Pour y arn ver, il suffit, ans c 
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der et d'iinposer juridiquement à tous les corps . 
,. . . . . ensei-

onants quels qu ils soient, une 1nst1tut1on oro-a . 
b ' oc n1que 
commune et d'en éloigner statutairen1ent toute d iscus-
sion étrangère aux questions pratiques de budjet et 

autres. 
Cette œuvre est beaucou p m oins diffici]e qu'on ne 

le suppose, et la majorité des meilleurs esprits y est 
beaucoup plus favorable qu'on ne saurait le croire► 

Elle est, du r~ te, conforme aux tradi tions des con­
ciles, où le n1onde civil et laïque était représenté 
ainsi que les pouvoirs publics . 

Voici maintenant com111ent pourra it se recruter le· 
Conseil euro péen des Églises nationales. 

Dans chaque Capitale, le Primat, l e Ministre àe 
de l'instruction publique et le ministre de la Guerre 
en seraient les membres de fait et de droit. 

J'ai dit le 1\llinistre de la Guerre, soit comme chet 
d'écol~s spéciales, soit comme chef de l'armée, soit 
comme reprlésentant des derniers sacrifices sanglants, 
parce que, désormais, c'est la sagesse et la science 
seules qu'il appartiendrait d'être armées des sanctions 
publiques, pour la défense de !'Équité et de la Justice, 
pour la protection de la Civilisation et du Travail ,pour 
l'honneur et le triomphe de l'état social européen de 
Jésus-Chri~t 

Ces consellllers siégeraient dans la ville neutre et 

li?re ou les I eux autr~s _con~eils seraient ass_emblés . 
D_abord saut le pouvoir 1mperial du Souveram de la 
Ville, puis ous l'autorité du Souverain Pontife, q1:}e 
cel · · f · ui-ci ut 1~erpétuel ou momentanément. le Pnmat,. 
danslaC · 1 . . bl '· api ,a eduquel les Conseils seraient assen1 esw 

r 

1 

1 
1 

r 
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Ce Conseil des Eg~ises ~urait pour objet direct et 

pour ressort les q uest1ons mternationales suivantes . 
Consécration par la Croix, la palme et l1épée, de~ 

trois Conseils, ainsi que des villes libres . 
' 

Règlement des questions internationales se ratta-
chant soit aux cultes, soit aux un iversités religieuses, 
cÏ\'iles ou militai res, missions . 

Création de collèges ou d'ordres européens~ sacer­
dotaux universitaires ou militaires. 

Ces ordres seraient ouverts, après longs examens, à 
tous les lauréats des Églises nationales. 

J'entends par ces lauréats, ceux qui, dans leur pays 
auraient passés par toute la hiérarchie des examens 
nationnaux. 

Ils siégeraient alors de droit, comme auditeurs dans 
chacun des trois Conseils enropéens, à tour de rôle, 
et y formeraient les commissions d'étude des projets 

de lois. 
Ils poursuivraient en outre des études spéciales réser-

vées à l'Initiation. 
Je continue à énumérer les attributions possibles du 

Conseil des églises. 
. 'b t ' des dionités et Sacre des Sou verarns , attn u 10n ~, 

, , 1 deorés de 1 etat so-des orades europeens, a tons es r:, 
. b h es et sur la pro-c1al aux femmes comme aux omm . . 

' . l ef d'état a10s1 que 
portion de chaque souverain au c 1 ' 

du Pritnat national. d opéens 
C ll' ou Or res eur 

Détermination par les O eges . d Arts et 
. . des Sciences, es 

des pnnc1pes ou des Canons, , d fon-
des fetes et es 

métiers ; Initiative des concours,. , tes les ya-
et aides a tou dations sociales ; Patronages 
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leurs humaines, recherches , affra nchissem ent ~~t ,
1 , ~ se ec-

tion de ces valeurs a travers toutes les n at ions de l 'Eu-
rope. 

lvlissions, expéditions, religieuses, savantes Pt m ·i· 
- l l-

taires en Asie et en Afrique. 

Conquêtes de l'empire de la civ ilisation liant les 

races asiatiques et africaines à la paix de la Chrétienté 

d'Europe, ou règ ne Dieu par Jésus-Christ sur toute la 
terre comme au ciel; 

Initiative de l'égalité civile d es femmes en Europe 

comme en Asie et en Afrique, et prenant pour base la 
loi russe, la plus libérale sur ce point ; 

Fondation et conservation des colonies euro­
péennes; 

Neutralisation et liberté de Constantinople , J érusa­

lem, Alexandrie, La Mekke, et toutes les capitales reli­

gieuses ou politiques de race asiatiques ou africa ines, 

une fois liées militairement, juridiquement a insi 

qu'éconorniquement au ban de l'Empire européen de 
la Civilisation ; 

Initiative de toutes les créations destinées à con j ;J­

rer les maux sociaux : misère, ignorance, sectarisme, 

partis, révolutions, réactions, barbarie, invasions. 

Ce Conseil des Églises ne serait pas div isé en ju­

ges et en jurés, comme les deux autres~ mais en pères 

et en fils aînés des nations de la Chrétien té d'Eiurope. 

Les primats seraient ces pères, les chefs d'état et 
leurs assesseurs seraient ces fils aînés. 

_Le Conseil des églises ne serait pas constitué en 
tribunal, il représenterait l'Autorité et l1autorisation 

des deux autres Conseils, ainsi que la proposition ou 

r 

1 
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l'acceptation des lois à voter ou votées des me , 
prendre ou prises. 

, sures a 

Ses propositions auraient à passer par les deux 
autres conseils ; et celles de ces derniers auraient à 
passer par son acceptation. 

Le pouvoir exécu tif n 'appartiendrait qu'aux trois 
conseils réunis, les deux premiers, celui des Com­
munes et celui des États , le réguérant, et le Conseil 
des Églises l'autorisant à agir. 

Je vais exposer 1naintenant les objections gue feront 
les sectaristes cléricaux de certaines églises et surtout 
de l 'Église lat ine. 

E n Italie, en France, en Autriche, etc., les ultramon­
tains proprem ent dits opposeront ce qui suit: 

« Le pape est notre Souverain infaillible, et nous 
form ons avec lu i le tout indissoluble et immuable de 
doctrines et de di scipline, cette unité hiérarchique 

qui est i'Égli se catholique romaine. 
«Nous ne pouvons nous déjuger, ni d~roger en s~é­

geant soit dans ce que vous appelez les Egli~es _nat10,-

·1 ' d s Eglises a nales, soit dans votre Conse1 europeen e , 
côté des schismatiques et des hérétiques,grecs, ru~ses, 

, . 1 • · llemands smsses bul 0 ares luthenens ou ca v1n1stes a ' 
5 ' . ' ·1 . 'd · à morns qu I s hollandais , anglais, danois, sue 01s, 

. . t à nos doomes. ne fassent leur soum1ss10n au pape e 0 

• forcés de nous «Si nous le faisions, nous senons · . 
. d le Conseil euro-coudoyer comme vous le dites, ans 

, . . . f 1 francs-maçons. peen avec les rabbins JUl set es 
, savants que vous 

~~ Quant aux membres aes corps J B 
. us acceptons .- . 

proposez de nous adjoindre, si no • f\loles-
cepter aussi Dumas et vVürtz, nous devrons ac 
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chott et Büchner, et pousser la toléra!.1ce jusqu,à D _ 
win en passant par \V illiatn Crookes : pourq . ar-

' uo1 pas 
aussi les spirites et les athées . » 

Voici nia réponse : 

Je vous ai démontré, !,h istoire à la main que d 
. ' ans 

l'universelle Eglise, dans l'état social Chrétien le 

pape, pa: cel_a seu
1

l q_u'il ~st ron1ain, tê te hiérarchi~ue 
du clerge latin, na Ja ma is pu exercer la théocratie ni 
le souverain pontificat ; mais seulen1ent la n1onar­
chie impériale de votre clergé sectarisé . 

Il a dû ainsi se surbordonnet politiquement vos 
conciles généraux ou provinciaux, qui étaient de 
forme républicaine et d 'emprunt à l'empire ron1ain 1-
comme vos cadres et votre hiérarchie. 

C'est ainsi que, nés des votes à fonnes républicaines 
dans des cadres d'emprunt gouvernés d 'abord par les 
empereurs de Byzance, vos dogmes, ont été adoptés , 
puis immobilisés et isolés de la source politique dont 
ils sortaient. 

Confondant les formes de votre culte a vec la reli­
gion de Jésus-Christ, vous prenez l' im mobilité de ces 
formes pour un caractère religieux, et vous nuisez 
aux institutions que vous croyez servir, et qui sont: 
la religion chrétienne, l'universelle Église, seule catho­
lique, seule orthodoxe, la papauté conçue con1 me 
SOüverain pontificat théocratique, comme autorité· 
purement sociale et an ti politique. 

L'histoire vous démontre cependant les consé­
quences de vos conf usions de plans et d 'erreurs­
qu,elles entraînent dans les fonctions sacerdotales. 
qu'elles asservissent à Îa politique. 

Il 
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Ces con~eq ucnces, encore une fois sont 1 . . 
. . , ~ . , a scission 

poli tique de l Egl~se gre:que, _puis, sous le couvert de 
Luther et de Calvin la separat1on de toutes les Églises 
du Nord, sans parler de_s mesures d'affranchissement 
que le!:> dynastes et les Etats d'Autriche, de France et 
d'Espagne ont prises, pour se dégager, sans rupture 
éclatante de l'ilnpérialat du Saint-Siège, et constituer, 
tant bien que mal, eux aussi, la nationalisation des 
cultes, le Yôtre y compris . 

Par la force des faits historiques, voilà aujourd'hui 
votre culte politiquement asservi, dans chacune de vos 
nations, à l'état national, à la loi laïque de la nation ,. 
et, loin d 'avoir à y tolérer quoi que ce soit, vous êtes 
réduits à y invoquer la tolérance du droit civil, au 
même titre que les protestants, les orthodoxes grecs, les 
synagogues et les temples maçonniques eux-mêmes. 

Partout.1 l 'État vous réduit ainsi à son droit commun 
et li111ite l'exercice de vos prétentions catholiques à 
une situation limitrophe des préfectures , en ce qui: 
regarde les diocèses ; des mairies et des pompes funè­
bres en ce qui regarde les cures. 

Quant au Saint-Siège, ses nonces et ses légats, dans 
les nations dites catholiques, n,y ·exercent pas d'autre­
fonction réelle, judiciairement parlant, qu: ,celle 
d ' d. 1 . . , . 1 du Vatican toleree au une 1p omat1e 1mpena e ' 

, . d de l'empire ottoman meme titre que les ambassa eurs . 
de l'empereur de la Chine ou du .Mikado. . . 

Voilà ultramontains , votre situation juri<liE~ul~ et 
' d l'U iverselle g ise, sociale dans la dissociation e n h, et 

dans les États nationaux, dans la répu~lique at ee 
- ces Etats. antisociale que forment entre eux 
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Examinons n1aintenant quelle est à R ome " , meme 
la situation du Pape dans lequel je vénère le Souve . ' 

"bl d l 'E. 1 · . rain Pontife poss1 e e g 1se universelle à constitu 
l 

. 
1 

er, 
mais dans 1eque aussi, es nations n e reconna isse 

plus, en droit, le César clérical d es cadres i m péria: 
du clergé latin . 

Évêque du diocèse de Rome, Priinat de fa it du 
royaume d ' Italie, em pereur in tern ational du cleroe' 

- 0 

latin, Souverain Pontife nominal enfin , voilà toutes 

les fonctions confondues qui se combattent m utuel­
lement dans la papauté romaine, aujourd'hui comme 
hier, demain comme aujourd'hui . 

Comme évêque du diocèse de Ro m e, con1me Primat 

de fait du royaume d'Italie, le pape se trouve vis-à-vis 
du roi Humbert, exactement dans la m ême situation 
qu'autrefois vis-à-vis, de Théodoric, qu'aujourd'hui \e 

Primat de Cantorbéry vis-à-vis de la r eine Victoria, 
le Synode russe vis-à-vis d 'Alexandre III, le patriarche 

de Constantinople vis-à-vis le sultan , le Primat des 
Bulgares vis-à-vis le roi de Bulgarie, sans aucune dif­
férence des plans ni des fonctions nationales. 

Le plan sur lequel s 'élèvent la Monarchie et l'État 
italiens étant l'union juridique de toute la Pén insule, 
il est inévitable que la fonction aouvernementale, 

, 0 

tête d'Etat national, Monarques ou Présidents de répu: 

bliques, y subordonne tout, Évêques et Primats Y com­
pris, à la loi commune de la nation. 

Les excommunications n 'y peuvent rien , si ce n 'est 

démontrer que la tolérance légale , l'esprit chrétien 
pratique et la charité sociale sont du côté d 'Humbert, 
comme elles étaient avant lui du côté du roi galant 

' ' 
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homme, comme elles furent, il y a plus de mille a 
' d Th' d · l ' ns, du côte u sage eo one arien. 

Mais, comme pap~, comme César international d. 
son clergé latin , !'Evêque du diocèse de Rome, 1: 
Primat d'[talie, ne veut pas, ne peut pas, ne doit pas 
se sentir subordonné à la Nation italienne, à l'État 
italien, au Roi d' Italie. 

Comme Souverain Pontife, même nomina], il le 
veut, il le peut, il le doit encore moins, parce que sa 
fon ction comme tel , est plus générale que le plan juri­
dique national , auquel le gouvernement italien, ne 
veut pas. ne peut pas , ne doit pas astreindre toutes les 
fonction s publiques s'exerçant en Italie. 

Si vous continuez les errements de la politique, 
pour comprendre comment le_ Saint-Siège tend for­
cément à résoudre cette question impérialo-nationale, 
nous gardien européen de l'enchevêtrement des pro­
blèmes des races et des nationalités dites chrétiennes, 
il n 'y a qu 'à ouvrir l'histoire, ce procès-verbal des 

expériences sociologiques. 
L'unité italienne de Théodoric brisée par l'épée des 

Francs, des Normands, des Germains, des Espagnols, 
l'appel sécula ire de tous les peuples, des Turc~ 7ux­
rnêmes à l'envahissement de la péninsule; voila c~ 

, . . . d assé répondent a que les expenences politiques u P 
l'observation soucieuse de l'avenir. , 

, 1. me au desavan-
Mais à l'avantage de 1 Ita 1e, corn f . 

, dressent les a1ts 
tage du plan romain de la papaute se . 

éraments prat1-
sui vants : les nationalités, ces temp tout 

· · dictement par 
ques des races, subordonnant JUfl , é de la Cour 
les cultes nationalisés et légalement separ s 
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impériale et romaine du Saint-Siège, enfin l 'indiffé­
rence religieuse du Gouvernement général de l'Eu­
rope, l'impuissance de la républi que athée, divisée 
contre elle-même, et dont les n onces et les lég:ats, par­
ties diplomatiques, ne peuvent in voguer qu'u n droit 
de pure tolérance. 

Ce n'est ni en Espagne, ni en France, ni nième en 
Autriche que la papauté peut trouver une épée pour 
découper fltalie en plusieurs juridictions pol itiques, 
afin de les opposer entre elles et d e n·en ëtre pas 
dominée. 

La papauté y cherchera en vain ce glaive elle ne l'y 
trouvera pas. 

La France est subordonnée à l' indifférence d e sa loi 
civile, comme l'Espagne comme l'Autriche. 

De plus, ces trois nations travaillées à l 'intérieur 
par tant de questions vitales, sont encore subordon­
nées au dehors, l'Autriche et la France au pouvoir 
militaire de l 'Allemagne, l'Espagne, la fi rance, l'Au­
triche et l'Allemagne elle-même à l'étreinte de l'An­
gleterre et de la Russie, prises elles-mêmes dans 
l'étreinte lointaine des États-Unis d 'Amérique et de 
l'empire de Chine. 

(A suivre. ) 

ORD RE MARTINISTE 

Russie . -. V_u les progr~s considérables accomplis par 
r Ordre _\hr~in1stc en Russie, le Suprême Conseil a pris les 
décisions suivantes : 

I 
O Etant donné l'éloignement du pays, il est nécessaire 

de donner au délégué générn l des pouvoirs plus étendus. 
Aussi un poste de souverain délégué général est constitué 
à Pétersbourg sou ~ la direction de notre F. ·. Czinskî, 1\1. S. C : 

2° La loge de Saint-Pétersbourg deriendra Grande Loge 
l'vl artiniste de Ru ssie.en groupant toutes les loges provin­
cial es; 

3° Le F. ·. Czi nski reçoit, pour la Russie, tout pouvoir 
pour nommer les dé légués et constituer des loges. 

MUSÉE SAINT .. YVES D'ALVEYDRE 

. 
BIBLIOTHÈQUE 

Classement par noms d,auteur 

d . bl ouvoir et puissance de 
BACHON (Roger). - A mira e P 

l'art et de la nature. . . 
BAERI--I. - Ctesias Cnidii operum rehquire. 
BAERH (Docteur T.). - Hébreu. t médiums au dix­
BADAUD (N .). - Thaumaturges e 

neuvième siècle. 
BAILLY. - Astronom!e indienne. 3 volumes. 
BAILLY. Astronomie moderne, 
BAILLY. - Astronomie anciePnlne. (Lettres sur I'). 
BAILLY. - « Atlantide » de a ton. 
BAISSAC (J.). - Age de Dieu 
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BARBA. Métallurgie, 2 volumes. 
BARGÈS (L.). - Psalmorium David et P rop het~ 
BARLET (Ch.). - Chimie sy nthétiq ue . · 
BARRAULT (Mgr de). - Clavicules de Salo m on (manus-

crit). 
BASSET (René). - Apocryphes éth iopiens . 
BAUDOIN (J.). - Malte (Cheval iers de l'ordre de). 
BAUDON (Julien). - Charmes et enchantements. 
BASILE Valentin (Fr0

) •• - Dou ze clefs de_ philosop hie. 
BÉDARRIDE (J. ). - Ju1~s e~ France, Italie et Es pagne. 
BÉDARRIDE (1\11.). - M1sra1m (ord re maçonnique). 
BECKER (B.). - Le monde ench an té, 4 vol umes. 
BEAUSOBRE (de). - . Manichéisme, 2 volumes. 
BÉGUIN (Jean). - Elén1ents d e chimie. 
BÊHME (Jacob). - Des tro is princi pes, 2 volumes . 
BELGRADE ( de). - Il solido T esauro delli mara vigliosi. 
BELLIER (Pierre). - Œuvres d e Philon, le juif, 2 vo lumes. 
BENNETT (T.). - Société anglo -am éricaine. Recherches 

psychiques. 
BROTOME (de). - Civilisation primi t ive. 
BROSSES (de). - Culte des dieux fétiches. 
BERNARDO (Connor). - Evangelium medici seu medicini 

mystica. 
B ERGER (P.). - Écriture (Histoire de l') dans l' Antiqu ité. 
BERGIER (abbé). - Éléments primitifs d es langu es. 
BERAGE. - Secret des grades maçonniques par u n vrai 

rose-croix. 
BERTHIER. - Traité des essais par voie sèche, 2 volu­

mes. 
BERTRAND (Louis). - Continents terrestres. Renouvel-

lements périodiques 1 

BERGIER. - Origine des d ieu x du paganisme. 
BERTHELOT. - Origines de l'alchimie. 

! 
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NOTRE COURRIER 

Adresser t out es les communications c 
Courrier au secrétaire de la rédaction ;nccernf t N?tre 
villa Thoth Hermès, place Rondelet Mont. 0

11
~ es Leon, 

0 b L , , , pe 1er . 
M. \AOm es eon, en presence du nombre 'd, 

d · 1 • , . cons1 erable es personnes qui m ecnvent à propos de N t 
. • « o re Cour-rier b pne ses correspondants qui dési'rera· t , 1en une re­ponse, aut rement que par la Revue de v l · b' 
· t • · b , ou 01r ien a1ou er un um re pour celle-ci. 

M. Pavy (40, rue des Quatre-Roues Le Mans) · d '. c 1 , nous 
pne in1ormer nos ecteurs qu'il serait reconna1·55 

t • 
1 l . . an a 

tou s es_ oc~u tJstes qm vou,dront _bien s'entendre avec lui 
pour lui preter des livres d occultisme. S'adresser directe­
ment à M. Pavy. 

* ,. . 
A propos d 'un passage de l'article de notre excellent 

ami C . B., «_ Les Curiosités de !'Occulte.> (septembre 1910, 
p. 21 2 ) , o ù li es t dit:« que la superstition populaire a fait 
du vendredi le jour le plus néfaste de la semaine surtout 
si celui-ci tom be un 1 3 .. . », citons ce fait authentique qui 
semblerait confirmer cette opinion : 

Un jeu ne sous-officier de la garnison de Montpellier, de­
manda, il y a un ou deux mois, une jeune fille en ma­
riage un vendredi et un 13. Le mariage fut fixé au 23 octo­
bre. Deux ou trois jours avant le dimanche 16 octobre, 
cette jeu ne fille écrivait à son fiancé:« Voyez-vous, vous 
m'avez demandée en mariage un vendredi et_un 1.3, j'a_i p~ur 
que cela nous porte malheur !»Hélas I il deva1t~netr<: a1?s1 ... 
Le dimanche 16 octobre à 6 heures du s01r, huit Jours 
avant son mariage, ce jedne sous-officier mourait d'une 
mort épouvantable, la tète fracassée co_ntre un arbre dans 
un accident d 'automobile .. . (Voir les Journaux des 17 et 
18 octobre.) 

C0.'.1BES L ÉON, 

6 
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Je vous en voie le récit du rèn.! que ;'ai fa, t cet l . 
croyant qu' il a une sign ification pour L .. . ,\1.. .. c n ui t> 

Je me troln·ais dans la nuit su r u ne place très prof . 
. . 1 d I l Onde mais moins arge ans so n rcctang e . . c rn e trou,·ai· , . .. '" s , a,·c 

un pettt nombre de n1es semblables, auprès d'un p c 
1 1 1 

. • otcau 
soutenant ma que ques um1gnons fu mcuÀ dont l'un l 

bait et s'éteignait. Il y avait plu sieurs poteaux sembla~:~~ 
sur le petit coté de la place. · 

.\lais à_ une di~rance relati ren1e~t _gra_nde, ,ers la pro­
fondeur, il y avait un gr~nd carre ecla1rc de mill iers de 
flambeaux des plus lumineux. T out ~embla1t joie et fè t " 
pour ceu:s. qui s'y trouvaient rasscm blé 5, et l 'om b rc sépa~ 
rait les deux groupes. 

Puis je me suis trouvé dans un retit appartement . Dans. 
le coin, il y avait une tabl e carrée, autour une di,rnine de 
personnes et quelques enfants se pressaient pour ayoir le 
peu de nourriture qu'i l y avait su r ce tte table . 

Dans une chambre contiguë mais p lus ,·aste, où je rentre, 
je vois une nombreuse société, où hom mes et fem mes 
sont massés et rangés su r des bancs e t tables , com me 
dans une classe, chacun une belle assiette blanche deYant 
soi et remplie de victuailles jusqu'au bo rd. T ous tournaie nt 
le dos à la chambre précédente, le nez dans leur assiette, ne 
se laissant point distraire par l'arrivant. 

Transporté de colère, je fis d 'amères réflexions, ré!clamant 
non pour moi, mais pour les autres déla issés et surtout 
pour les enfants . 

~lais tous restèïen t le nez dans leur assiette, sau f deux ou 
trois dames habillées en sœurs qui me regardèrent et sem· 
blèrent prèter l'oreille à mes réclamations, et je m'éveillai. 

CHARLES PAVY, S. · . I.· .. -. 
Ecole supérieure unre des sciences médicales appliquées 

s C~tte éc?le,_ régulièrement autorisée, comprend t~ois 
~c:i~ns pnnc1pales : massage, section médicale, section 

vetennaire. 

LC~ J\ i\1!$ DE , A1:-.·T . 
- i , - '\ V ES , 

r . . D ALYEYD!tE 
4a section de massaoe s · 83 

C . . o . era ouve-tc l ettc SC(.,l!On delivrc en tr • 1 e 14 norcmb . 01s mois d', , rc 19 1 men s le d1l"'l ".Jrne de maitr ctudc:c; et ap ). o. . e masseur · rc:s cxa-
u ne prui... c:s on honorable , 9 u1 rcrmet d' . · 

1
. et encor , . exc:rcc:r 

cours 0nt 1eu le soir au c 1· • d . c rcmunératrice L 
, v ege e I' Fe , ~ · es 
L "1·,._cnrt1ons sont rc ues J _o,c, I:> , rue Séouie~ 

jou r-. de 2 heures à 5 heur~s et~~ m_e mc endroit cois 1~~ 
non,l)n.: de places est limité O so,r a-rant les cours L 
pet.tus spec1al de la section d n peut dema:ider le p~o/ 

L. . · . . e massaoe a !>C1..lilrn med1cale et le ~ I' . 0 · 

r Jnt ou,·e,u .. s ultérieuremc~~ ':~Jues d'an r~tc~rinaire se­
s doute en Jam·ier 191 r. 

Soniété àe Puolications et àe Oonférenoes "Los nm· d S . 0 
r, " 1s e amt-Yves" 

. La famille de feu le 'Tiar uis de S . , , 
bien ' oulu con fier au doct~u E aint-Y\ es ? Alveyd re a 

l d ·t1· r ncausse Je soin d . nuer a i usion des œuvres d S . y. e cont1-
l'archéometre et de ses d e. atnt- ves et surtout de 

~~nstitu~~ ,s~us le nom « ; 0 ~/é~:t~~~s~n~;~e ~:/~~~ Y!e/~é 
et ~te siu~te est seule propriétaire des marques de fabrigu; 
d - es re, ets se _rapportant à l'archéomètrc ainsi que des 

ocuments multiples non encore publiés. Elle est donc 
se~le capable de présider utilement à la diffusion des adap­
tations d_e cette remarquable décoU\·erte. 

La société a jusqu'à présent organisé les créations sui­
vantes · '1 · s • 1\ USEE ArNT-Yn:s avec salle de lecture des volu-
~es composant la bibliothèque d'occultisme et d'hermé­
~tsmc de Saint-Yves d'Alveydre (r 5, rue Séguier. tous les 
Jo urs de I o heures à midi et de 2 heures à 5 heures). 
(Droit de lecture, o fr. So par séance.) 

P UBLICATfO:'-l' DES CEUVRES DE 5AINT• Î\'ES o'ALVEYDRE. -

La so~iét_é est propriétaire des volumes de Saint-YYes, 
les 'J\1zsszons, 1,1ission des Jzdrs 1'1issio11s des Souverains, 1,1. . 'J•' 
' zs_szons des Français sont en vente chez Dorbon, 55, 

9 ua, ~es (.irands- August'ins, dépositaire général choisi par 
la Société, et chez les pri·ncipaux libraires. 
. Le vol ume détruit par Saint-Yves, la 1Vissio11 de l'_hi~e, 

vient de paraitre sous la firme de la. Sociét~; la .\lzsszon 



des Jwfs a été pourvue d'une table al phabé tiq ue . 
, 9U1 était des plus utiles. 

un volume de Saint-Yves, les Clefs de t O,·ien r a .. 
· · ' E fi l . ' d ' ete réédité par la soc1ete. ~ n n, a prem 1ere es adaptatio 

archéométriq ues : la traduc~i,?n de_ la Genè~e de [Vloïse ~~ 
des Yerscts ésoténques de 1 Evangile de sa_int Jean , a été 
publiée en Yolu_me de grand lux_e sous Je titre : la T héo­
gonie des Patrwrclzes (un vol. 1 n-4 aYec be lle!> giravures, 
, o f1 ancs\. 

Pendant le cours de l'année 191 1 , d'autres adaptations 
archéométriques vont ètre en treprises . L'œu, re des con­
férences sera étendue et une secti on fermée d'étrnd es ar­
chéométriques, réservée aux futurs conférenciers sera or­
ganisée. 

En même temps, l'organisation pratique de la. SYNAR­
CHIE et son application aux différentes formes de Sociétés 
vont être étendues. C'est ain si que la ton ne syna.rchique 
qui préside à la constitution du Suprême Consci1l marti­
niste de !'École des sciences médicales et de plusi,eurs so­
ciété~ de province, va être spécifiée dans ses g randes appli­
cations sociales . 

Ée0 LE H E RMÉTIQUE 

La préparation à l'étude de l'archéomètre s~ fait par 
l'enseignement de l'hermétisme. Les cou rs de l'~cole su­
périeure libre des sciences hermétiques auront lieu cette 
année seulement deux fois par semaine, le soir à 9 heu~e~. 

Ils seront consacrés à l'étude de la cabbale et des ele­
ments d'astrosophie préparatoires à la corn préhension de 
l'archéomètre . 

Le nombre d'auditeu rs sera strictement limité. 

La Revue L'INITIATION 

La revue l'i nitiation, éditée par Ficker, 6, rue de_ sa; 
voie, est Porgane officiel des diverses sociétés d'occu lusrn 

socn:TÉ DES CONFÉR;:C\CES SPI RIT' . 
. , . l- Af.JSTr.S 85 

et d hermet1sme et de la société« les Ami . 
Cette revue mensuelle illustrée de 100 s de Saint-Yves». 
dans le cou rant de l'année 1910_

19 
pages sera utilisée 

d , , . 11 pour la p bl . de ocuments archcometnques des 
1 

u 1cat1on 
d I' · · d P us rares en an t appanuon u volume consa , ... 

1
, • • , atten-

cr e a a1 cheomètre. 

' 

LOGES MARTINISTES 

D~s mesures nou vel les ont été prises d 
L · · pour onner aux og\..s martin1stes une extension légitime' 

1 d 1 1 e par e nombre e p us en p us grand de leurs membres Ch . , · , , · aque mois u ne reunion ge neralc des diverses Looes 
1
-

b aura 1eu dans 
un nou: eau et grand temple dont l'ordre s'est as • 

1 possess10 n . sure a 

!î:s cartes p~otographiques qui vont être établies seront 
cx1gees des assistants pour éviter l'intrusion des profanes 
ou des memb res n 'ayant plus le droit d'assister aux tenues 
régul ières . 1 ous espérons beaucoup de cette nou\'elle ex­
tension de l'ordre. 

T ou tes les fo rmations précédentes s'adressent surtout à 
un peti t groupe d'étudiants déjà avancés dans la théorie 
hermétique. 

Pour le grand public une autre création sera poursuivie, 
c'es t : 

la Société des Conférences spiritualistes 

Cette société donne tous les mois une ·conférence publi­
que dans la orande salle du Palais des Sociétés savantes. 

b d ' Cette année, des CONFÉRENCES ÉSOTÉRIQUES seront onnees 
Tous LES DEUX 11101s en augmentant la durée de chaque 
séance. 

Ces réunions comprendront, outre la co?f~rence ~abi­
tuelle, des séances artistiques consacrées soit a 1~ presen­
tation de sujets ou de médiums, soit à des adaptatio,ns mu-
. . e des conferences sicales. On trouvera pins /om le programm 

ésotériques de 1911. 



86 L 
1

lNlTL\ Tl ON 

CONFÉRENCES ÉSOTÉRIQUES 

24 noPembre 1 g 10 (jeud i). 

La Descente aux enfers et son enseign en1ent secret (Ho­
mère, Virgile, Apulée, Le Dante). 

Développement et mise en action des forces mysté­
rieuses de l'ètre humain.L'Amour plus fort que la mo~t. 

26 janvier 19 I 1 . 

L'Islam et son ésotérisme. 
Doriens et Ioniens. Adaptation s lunaires d'après l'a r­

chéomètre de Saint-Yves. Monogamie et P o lygamie . 
La Femme en Islande. La Société future et l'Islam . 
Rôle de l'Islam dans le passé. 

23 février I g 11. 

Magie et Sorcellerie au m oyen âge . Le PylhiJgorisme, 
Les Confréries laïques. La Chute de Constantinople . Inva­
sion des confréries laïques en Occid ent. Sorciers et I ni­
tiés. Sabbat et Chevalerie. Templiers et Francs Juges . Le 
Pape et les Templiers . Le Temple est vaincu. 

23 mars 1911. 

Jeanne d'Arc et les Forces sociales de !' Invisible. Société 
du Visible et Société de l'invisible. Le Mys:ère des Egré­
gores. L'invisible. peut tout e.n utilisant l'être incarné. Le 
Visible ne peut rïen par fui-même . 

L'Appel de l'ordre du Temple et sa réalisation. Le R?1 

et le Pape. La France perdue dans le Visible e? s_auvee 
par l'invisible. Jeanne d'Arc et ses Esprits . Sa Mission et 
sa Fin. 

2Smai1911. 

L·occultisme et la: Renaissance R.abefais. Agrippa. Oc­
cultation de la section mysriq-~e des sciences. Scienc_e 
patente et Sciences o-ccu ltes. Albert le Grand et les- Gn­
moires attribués à son influence. Les Philtres d'amour, les 
Forces pensées et la Magie. 

>-.. 
r 

REVUE DES REVUES 

REVU E DES REVUES 

La ReJ1ue spirite nous donne sur le féminisme . 
· G · un article de J\lme Claire al1chon, que nous trouvons t , · , , . rc:s tn teres-

s an t. Issu d un cerveau masculm il eût certes be , . " . d 1,. , ',. , , au coup 
pcr?u a no~ ! eux_, e mtéret qu tl nous paraît présenter. 
1\la1s u_n .spmtualiste du sexe fort aurait- il osé l'écrire ? Il 
se serait, san~ a~cu n doute, senti bien trop partial. _ 
L'a~t~ur de l art_1c_le e? question ne veut pas séparer le 
fém111isme du sp1ntualisme, « Allan Kardec et tous les 
ensei~nements des c~~rits _>> y perdraient trop; il en est 
de meme pour le sp1 n tualisme : celui-cr ferait une trop 
grande perte dans la personne de l'associé que Mme Gali­
chon lui a don né, et qu'elle juge, d'ailleurs, indispensable 
à sa vie même. Quant aux spiritualistes, ils se montrent 
ind ifférents au sort de la femme, ils néglig<::nt trop sa 
cause, e t ce au grand profit du curé qui sait très bien 
drainer vers lui les femmes perdues pour le spiritualisme, 
parce qu'i l sait les accueillir, les occuper, les flatter, les 
consoler. .. (sic). Plus loin, après avoir constaté que les 
prêtres enjoignent à la femme de ne pas penser, mais 
d 'o béir , l'auteur déplore que les spiritualistes (toujou~s 
ceux du sexe masculin, bien entendu) en arrivent implt­
citement aux mêmes enseignements, en prétendant que la 
femme ne sait pas penseret qu1elleestinférie~reà l,'hom'!1e. 
Ils se donnent alors, par là même, un hornble deme~tI et 
enrayent ipso facto la marche de leurs propres ens,eigr~e-

. · 'tre l'"e0 allté ment !! Ne sont-il s pas les premiers a reconnai ô 

des âmes ? . , • 
, , l' t n'ai't pas cite a pro-Nous sommes etonnes que au eur . '. 
. 1 f es « supeneures » pos de la nécessité de rendre es emm . . . 

, , l'h me ce qui revient a 
( et sans doute, alors,<< egales » a om_ , t l''dée de 
d . . . f, . ce qui n es pas i 1re qu'elles lui sont m eneures, d' • ') nous 
l' · 1· ' re contra 1ct1on · , auteur, et alors quelle srngu ie , . . , quelques 
sommes étonnés que l'auteur nait pas cite, la Vieroc 
r . 1 ent de penser a t> J.emmes célèbres. Ce seran e mom . 1 ci'tent-elles 

• • 1 c• ·nistes ne a 
Ivlane. Pourquoi donc es iemi t autres yertus, 
jamais ? Elle est pourtant le symbole, en re 
de la douceur et .. . de l'humilité. 
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En tous cas n'aYions-nous pas raison de trouve 
• . ', . i) . r cet 

article tres mteressan~ . 1doufs' e:1. conseillons fortemen t 
la lecture aux adYersa1res u ern1nisme,et parmi eux , 
spiritualistes, qui le trouveront sûrement très instru:~1

; 

Du P rooTèS universel, sous la signature du docteu 
Flasschœ;, des aperçus captivants su r l'esprit de toléranc/ 
la bonne foi etla fac~lté d'ass imilatio n rapide, et autres qua~ 
lités ejusdem generis propres RlLX Sa\'ants, corn me chacun 
sait. Comme le fait remarquer le docteu r Flasschœn il 
n'y a rien de nouveau sous le soleil, aussi bien eu ég;rd 
aux découvertes de la médecine, qu'à l'obstruction systé­
matique apportée en général par les médecins devant les 
vérités même vérifiables. A part le côté piquant présenté 
par la nomenclature que no.us sert. le docteur, - noimencla­
ture de toutes les grandes inventions repoussées autrefois 
par les plus ~llustres sav~nts ( ce qui , par par:n,thès:e, no~s 
permet de faclles corn paraisons avec les procedes ern ployes 
par ceux d'aujourd'hui), - à part cela , nou s ne p_ensons 
pas qu'il y ait intérêt à rappeler toutes les tracassenes, les 
plaisanteries, voire même les méchancetés qu'ont eu à 
subir quelques médecins de la pa~t ~es z-r;em bres ~,une 
académie. C'est connu, on pourrait d ire c est classique. 
Et comme l'a fait remarquer sagement le docteu r Papus, 
c'est même tout naturel; une académie n 'est destinée 
qu'à enregistrer les théories qui ont fait leur preuves féné­
ralement. Tout ce qui n 'est pas absolument consacre leur 
est inconnu. On pourrait dire, il est vrai, qu'ils y 11:ettent 
le temps à enregistrer. Mais les vieillards ne so nt--Ils p~s 
entêtés ? Comme certains animaux, d'ailleurs, les acade­
niciens, en général, aiment à reculer quand on les pique 
un peu trop fort pour les faire avancer. . , 

Quant aux remèdes représentés par des extraits d or­
ganes sains, il en est de même que pour tous les autres 
moyens de traitement, y compris l'homéopathie. On s'aper­
çoit en lisant quelque peu les auteurs anciens et modernes, 
qu'ils furent tous pratiqués ou employés depuis les époques 
les plus reculées comme le fait remarquer habilernent le 
docteur Flassch~n. A propos d'homéopathie, il ~st _du 
plus haut intérêt de nous faire observer par une titauon 
de Paracelse, en tête de l'article, que ce' moyen de théra-
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peuuque. etalt. eJa con~u du Grand J\laître de la i\ lé 
ci ne, qUL .avait compns la fameuse loi des 

1
.
1 

de-
. . ·t . 1 scmu ables 

(S imzLe s1m z ~m quœrzt, e ser!lblable cherche le semblable· 
ou cnmme dit Hahnemann, li y a cent ans. si·

1
, -

1
. . .' 

• ' .. 1 • • ,21 za simz-
lzbus eu, antur, que es semblables soient traités par les 
semblables). 

On peut pro
1
~ter hd; l'~ccasion qui se présente pour 

remarquer que opot erap1e montre le chemin à !'ho , . . . , meo 
pathie, et aus_s1, gu en remontant plus haut, et pour donner 
toute la pensee du grand Pa!?ce_lse, la loi des correspon­
dances ~ccultes. se trou,:e Yenfiee dans la pratique de ces 
deux . thcrapeuti9u,es . S1, 1:10 or~ane végétal quelconque 
peut etre em ploye a la guenson d un organe animal, parce 
qu'il en a l'aspect, c'est-à-dire parce qu'il est soumis aux 
mêmes infl uences astrales, à plus .forte raison un organe 
animal sain pe ut- il être employé pour le traitement du 
mème organe malade chez un animal ou chez l'homme. 

T out mili te, comme dit le docteur Flasschœn, en fayeur 
de cette « médecine », qui a, d'ailleurs, fait ses preuves 
entre les mains d'un grand nombre de médecins des plus 
distingués ; et il est à espérer que l'avenir la verra rangée, 
et à la meilleure place, dans l'arsenal thérapeutique de 
tout médecin digne de ce nom. 

L'Echo du merveilleux nous montre, même sur sa 
cou vert ure, le prophète ~lie s~r son char de fe~. En d~s­
sous, cette légende : Saint Elze, patron des aviateur~(.). 
Nous avions déjà un grand nombre de patrons, celm des 
chasseurs des jardiniers, des cordonniers, des cochers ... 
de fiacre 'des artilleurs des vieilles filles, etc ... Ah! nous 

' ' · Cl · t he patron oublions l'avant- dernier patron, sarnt ins op , . 
des automobi listes comme le fait remarquer l'Eclzo du me, -

' . soyons pas encore veilleux. Cette revue, quoique nous ne , •tablement à 
tou t à fait en fin d'année, se mon,tre ~o~ec v;~~ on!) bien 
« la hauteur » et devance donc (a ell_ . p t J•ayiateurs. 
d ' , . 1 arlé d' a v1at1on e autres revues ou 1 sera ? , ro hète Elie; cette 
On y aurait peut-être represen~e led P ~ Pr,,eaux et la revue 
·ct' d · A dans bien es t.:e . , , 
1 ee eva1t etre en germe , A h L'anoe aurait ete 
en question a bien fait de se ~epec er. Elie ~ar un vieux 
représen té par un jeune sous-lieutena~\·umée du moteur, 
ministre de la Guerre, les flammes par a 
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et les chevaux, mais, darne, par les fameux « 
9 · ,- 1 , . Uarant chevaux ». Il est vra I q u 1 n y en avait qu e deux e 

. l , r , l' . . ' sur le tableau, mais avec e progres, en1o □ cee antiqu ité ! 
De Ja mème revue, u n article sur la sorcellerie à ~l d 

d 
, N . , , . . 1 a a-

aascar. M. An re 1 ervm s etonne qu o n a it rapporté l 1 . o . 11 . d , a Ot sur le délit de sorce ene a ns cette 1le. 
<< De deux choses l'une, dit-il, o u l'auteu r de la cir _ 

!aire est u n imbécile, ce que je: ne crois pas, ou c'est ~u 
homme foncièrement m alveillant. » n 

:\7ous ne sommes pa_s de son avis, u n homme qui ne 
croît à rien, ou du moins ce qu'o n appelle couramment 
un libre penseur, doit forcéme n t co nsidérer la sorcellerie 
comme un ensemble de rites d 'une relig ion d e sa uvages 
et l'assimiler à toute autre religion, la religion catholique' 
par e.xem ple. Et corn me on tolèire tous les cultes ! ' 

RAOUL G AUCHAT . 

REVUE LIVRES 

Va repa1·aftre incessamment: 

PAPus. - Le Tarot des Bohémiens. La Clef abso­
lue de la Science occulte. Deuxième édition augmen­
tée d'un chapitre su rie Tarot phi! osophique. Prix : 1 o francs . 
En souscrivant dès maintenant, le pri x est réduit à g francs 
(pour les 1.Soo premiers sou scripteu rs seu lement) . . 

Notre éditeur, Hen ri Ourvi lle fils, d irecteu r des Publz.­
cations de Ps)rchisme expé1~iniental 3o boulevard de Stras-
b ' ' / , ourg, Paris, réimprime en ce m.o n1ent l e Tarot des Bo ie~ 
miens de notre directeur. 

La première édi tion de ce volume est rarissime, elle es-t 

actuel~ement vendue de 60 à 80 francs lorsqu 'on la trouve. 
L~ pnx de ce volum e, ind ispensable à ceux qu i ve~lent 
penetrer les enseignements les plus secrets de la sc~ence 
occult~? sera de 1 o fra ncs aussitô t paru . En souscn_v~nt 
~ès 1;1amtenant le prix est réduit: à 9 francs, à la condz tian 
. e s adresser directement à l'éditew- sans passer par u n 
intermédiaire. 
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prochain nu méro . dans notre 

PArus. - Le Tarot div inatoire Cl f d . 
d L • · e u tirage d cartes el es sorts . e livre des mystère . 1 . , es 

du li\ re aYec la reconstitution complète ~ et ~s 
1
m)'steres 

tarot égvptien et de la méthode d'interes.7 _ames du 
" . pr etat,on L 

2 2 arcanes maJ eurs et les 56 arcanes mrneu · es 
d · • d .· · :.d· · . . rs , nombreux essrns, eux1eme e 1t1on : Publzcatzons d , p ~ h. 

' · f H · D · e S) c zsme expenmenta , enrr urvrlle fils éditeur 3 b 
1 S b P . . ' , o, ou evard de tras ourg, ans. Pnx : 6 fra ncs. 

Qu 'est-ce que le tarot ? 
C'est u n jeu de cartes , un très ancien livrehiéroo!y h. · 1 1 · o p 1que, 

aJOUt~nt es occu tis tes, dont le sens avait été perdu fi · 
l'E . vienr 

de ~ypte et es~ c_o~si_déré c?mme un des plus purs 
chefs-d œuYre de l I n1t1at1on antique. 

Papus, il y a plus de vi ngt ans, a retrouvé la clef géné­
rale de sa c? ns~ruct!on et déterminé, de plus, d'une façon 
exacte, la s1gndicat1on des arcanes mineurs, ce que nul 
a_uteur n'a,·a it don né. Le tarot aurait une foule d'a-pplica­
llons, en outre qu'il permettrait de résoudre les plus grands 
problèmes de la philosophie (cette application a fait !"ob­
jet d'un volume spécial qui va ètre réimprimé : le Tarot 
des Bohémiens ), il révélerait certaines lois du hasard, ce 
qui le rendrait applicable à la divination. 

La première édition de l'ouvrage de Papus: le Tarot 
divinatoire, fut épuisée en très peu de temps. La deuxième 
édition que nous pré'sentons aujourd'hui à no~ lecteurs 
est en tout conforme à la précédente. Ses chapitres sont 
les suivants : Constitution du Tarot; Les 78 lames et 
toutes leurs correspondances; Tirag:. et ,Le~ture de~ 
cartes (établissement du sort et mani~re d op~rer pou . 
obtenir les oracles méthode italienne, methode d Et~et~la), 
L R ' N b es· Énrde deta,llée es encontres desArcanes et des om r , 
des sens divinatoi: es des 78 lames. 

1 
. d 

5 Nous ajouterons que ce livre contient les 78 ames an 
le texte et qu'il suffit de les dëtacher et de le_s ~0

1
11 ~r su

1
r 

d . . d t rot qm a m seu , es cartons pour constituer le Jeu u a ' 
-coûte. déjà 5: à 6 francs·. 
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BARLET. - Saint-Yves d'Alveydre. Un maître d 
A t bl . , c la 

Science occulte. yec u ne a e ra1sonnee de la J..1 i . . , . . sszon 
des Juzf" et de.s notions _p rec1ses sur l'Archéomètre 
Thème astrolog1q ue, portrait et autographe du Maît ' 
Publications Henri Durville fils , 3o, boulevard de Str:e~ 

· X p · " f 5 5 
bourg, Pans-~ e . nx: :> r. o . 

Saint-Yves d' Alveydre fut initié de bonne heure à 1 
science init!atiqu,e,, i! savait plus que qui~~nque ce qu~ 
pouvait en e~re re~ele et d~n ~ ,que,ll~s cond1t1on s. Barlet a 
déchiré le voile qui cou vra1 t I esotensm e de la doctrine du 
grand Maître et il nous offre dans ce nouvel ouvrage , un 
travail des plu s intéressants qu i sera d 'une très grande 
utilité à ceux qui veulent pénétrer les enseignements se­
crets de la science occulte . 

* lf- lf-

Revue du psychisme expérimental. - 1 ous avons 
annoncé, dans notre derni er numéro, l'apparition d'une 
nom·elle revue qui se consacre spécia lement à l'étude 
expérimentale et à la vulgarisation d e tous les ph~no­
mènes psychiques: magnétisme, hypnotisme, suggestion, 
médiumnisme animisme et phénomènes connexes. Elle 
s'intéresse égal'ement à la psychologie normale et morbide. 
Cette revue du psychisme expérimental, d irigée. par 
MM. Gaston et Henri Durville fils, paraîtra le premier de 
chaque mois en un volume illustré de 48 pages de texte, 
sous couverture. 

ALBERT DE RocHETAL, directeur de la Revue Graphologi­
que. -La Graphologie mise à la portée de,to~~­
r: · ed1-un vol. in-1 8. Prix: 3 fr. So. Ernest Flammanon, 
teur, 26, rue Racine, Paris. 

Enfin nous avons une véritable grammaire de grapho­
logi: simple, claire et précise. Ce livre, édité chez Fla~­
manon, est l'œuvre du graphologue bien connu. A. e 

1 . 
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Rochetal. Avec lUI, chacun peut étudier se 1 1 oie et reconnaître les qualités et les défauts ud a grapholo­
bles par quelques lignes de leur écriture sanse se~ sembla-

. . , avoir recours 
à qui que ce son . 

Cet ouvrage, orné de 800 modèles d'écr,·tur • 
, 1 . es, contient 

toute~. les re~ eds_ grapbh
1
olog1ques établies d'une manière 

défimttve et in ,scuta e : les savants et les s · 
d 1 

. cept1q ucs 
ne pourront one p us mamtenant reprocher au,· 0 h 

d
, , f . . ... 0 rap o-

logues opercr par anta1s1e ou conjectures. 
C'~st le livre pratiq u~ et ~tile par excellence attendu 

depuis longtemps, car JUsqu a ce jour l'étude du carac­
tère par l'é,criture, était resté_e le domaine du petit nom­
bre, faute d une methode vraiment claire et vraiment scien­
tifique. 

La Magie et la Sorcellerie en France, t. JI, par 
T H. DE C A UZONS. Dorbon- Ainé, éditeur, 53 ter, quai des 
Grands-Augustins, Paris. Un fort vol. in-8 de ,52 1 pages. 
Prix : 5 francs . 

T h. de Gauzons nous donne aujourd'hui le deuxième 
vol um e de sa s i complète Histoire de la 1vf agie qui doit 
se composer de 4 volumes formant ainsi le plus impor­
tant monument élev~, en quelque langue qu~ ce soit, à 
l'étude des choses mystérieuses et des force.s m.conn~es. 
- Ce volume comprend d'abord une rapide mcu_rs1on 
dans la magie juive indispensable à connaitre pmsque 
c'est en s'appuyant s~r le texte des Écriturd que p~us tard 
l'on poursuit les sorciers, et puisque, au I?o~en ~g_e,_ le_s 
plus fameux médecins de mème que les pnncipa~x alchi-

. ' tous des Jui fs dont m1stes et astrologues, furent presque . f .' d s 
la science consistait surtout en la connais?n~e par aile e 
anciens grimoires notamment ceux attribue~ a Salomon. 
L' ' . , , des Iéoislat10ns grecque 

auteur donne aussi un resu.me . 0 • la France 
et romaine touchant l'art mag1~ue, puis r~ss.eu:qu'en 1431 
où il étudie la sorcellerie depms les Gau o~sie la croyance 
et nous fait ainsi assister au dév~l~ppe~te~ leur suppÎice, à 
au diable, à .la poursuite des -sorcie~s d Templiers, aux 
la création de l'Inq uisition, au proce~l ~~ aux épidémies 
opinions des papes touchant la sorce en ' 
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démoniaqu es du qui_n zième ~i~cle, ~rincipalement dan 
Dauphiné et les p~ovm ces voisines ainsi qu'en N ormans _le 
et dans le Nord- Est d e la F ran ce, aux rnésa,·enru die 

, , d . I' b res des Vaudois d Arras, au p roces u ce c rc Gilles de R . · . a is J 
prototype de Barbe- Bleue, pour firnr cc ,·o lurne ' e 
procès d e Jeanne d'A rc et sa ré, ision. par le 

SÉoIR. - Histoire des Rose-Croix, P aris, Li brai rie du 
Vingtième Sièc le, 1 vol. in- r 2, 4 francs. 

On ne tïo uve nulle part d 'étud e complète sur les Rose­
Croix : le dix-septiè m e siècle les a vu paraitre, s'en est 
étonné; le dix-huitième siècle en a plaisanté; le dix-neuvième 
siècle, Stanislas de Gu aï ta mis à part, les a ig no rés . Ce 
livre de Sédir forcera les contempora ins à penser à ce 
centre initiatique, d'o ù to ute sagesse e t toute lumière est 
venue au monde : il enseignera le sen:') mystérie □x du 
symbole rosi-crucien, l'union d e la rose, signe de rinili ation 
antique, avec la cro ix, signe de l'adepte chrétien ; la filiation 
des différentes sectes extéri eu res dérivée de la Rose-Croix 
authentique; les lois qui les dir igea1e n t, les secret s d e leur 
initiation. Un second liv re, sou s presse, complétant celui­
là, développera les d octrines d es Rose-Cr oix. Ces deux 
ouvrages tonner ont sur ce sujet le travail le p lus clair et le 
plus considérable qui a it jamais paru en quel q ue la~gue 
que ce soit : Sédir, par sa bau te compéten ce en mystique 
comparée, était p lus q u e tou-t au tre apte à n o u s d onn~r 
ce livre initiatique. En outre des textes t raduits et r ~unis 
selon leur significatio n occulte , de planches syrn bo liqu~s 
rares, d e chapitres émaillés de cu rios ités historiq u e~ rosi­
cruciennes, on trouve une série d e biog raphies s uccmctes 
d'auteu rs ayant écrit sur les Rose-Croix ou se rappr o~h~nt 
d'e_ux par l' esprit, et q ui seront au ss i p réc ieuses a u bibl io­
ph.ile qu'au philosophe. Les étudiants en occultisme, pour 
qui le nom seu l de Rose-Cro ix éveil le tout un roond~ 
~e17eilleux de puissance et d'amo ur, a imeront ce livre o.u 
Sedir a su faire revivre la p en sée d e leu rs ancêtres. 

or MARC H AVEN, 
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Notre ami Beaudelot met sous press . 
troisième et dernier volume des Confe·re, en ce mom_ent, le 

. d S'·d· L ' . ences surl'E gile , e e 1r. ouvrage, identique aux de . v~n-
tomes, et g ros d'enviro n 320 pages ser ' . udx premiers 

0 , d ' a ' en u 7 fran n peut s a resser, dès maintenant . es. 
B d 1 . . ct · ' pour souscrire . 

hl. eau e OL, e !leur, 36, rue du Bac, Paris-VIIe. 'a 

Laurs .\ l bu .. RD . - Hermès Trismémste d · 
l , , d, d' . ~~ , tra uct1on 

corn p de prece ee une etude sur l'orio1·nc d 1· 
, . . . b es 1nes 

hermet1stes, 3 fr. So. L1b ra1rie Perrin et Cfc, 
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APPARElLS D'C)CCU L T~Sl\, E 

Boules hypnotiques. - Ivliroirs hypnotiques . _ n· 
d'entraînement. - Appareil système frontal. isques 

Planchettes à médium extra--légères de tous modèles 
Couronne aimantée du Dr Encausse. · -

Miroirs planétaires. - .M iro irs magiques. - Baouctt 
Ob

. 
1 

. t> es 
magiques. - Jets pour aute mag1quLs. - Appareil 
contre l'envoûtement, du Dr Papus. - Apparei ls oou~ 
donner ou renforcer la m édiu mnité. - Biometres. sténo­
mètres, etc . 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur- Constructeur (breveté S. G. D. G.), 
391, rue des Pyrénées, Paris (2oe). 

Librairie Générale et Int1ernationale G. FICKER 
PARIS- 6, rue de Savoie, 6. - PA RIS 

L'ÉV lNGILE DE: CAGLIOSTRO 
Retrouvé, traduit du latin , et publié 

pour la première fois avec u ne introduction 

Par le gr MilRC-HAYEN 
Un volume petit in-8 sur beau papier vergé, 

orné d'un portrait et du sceau de Cagliostro. 

T!rage à Soo exemplaires. . . . 
D1~ exemplaires sur japon impérial, nu_mérotés 
1 a 10. . . . • • . • • . . (Epuisés) . 

5 fr. 

1.2 fr. 

Le Gérant : ENCAUSSE, 

Paris. - Imprimcri~ E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 




